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Expofantlesraifons pour lefquelles

ilseftmellé des affaires d’Etat.

 



 



 

    

 

‘1 Manifefte deeMonjieur leC oadinteur

 deParis,expofantles raifonspourlefquelles
il s'eft meslédes affaires d'Eflat..

les decadences desMonarchies Chreftien-

nes ne foit fuiuies du defordre de la Religion,&

commcona veu detout cemps que la bontédu

gouucrnement de l'vn eftoit vne influence ne-

( Omwe ileft abfolument impoffhble que

ceflaire qui portoit la bonté dans le gouucrne-

_mentde l'autre: Auf crois-ie qu'il eft du deuoir

des Prelats de faire armer leur prudence contre

lesattentats de ceux , donclespernicieufesintri-
gues vontfapantles fondemensde laRoyagté:
‘& de fortir du-repos de leur folirudesfacrées,
pout entrerdans l'embarras des affairesdumon-

‘de, afin d'y porterlesArreftsSouucrainsdes VO-

ANRRARE ©" 02 SRE PORT AAROR Se
COMBO ‘moy ic protcfte deuant celuy dontie
DAME TARA LEE TANT TE TUE FÉVRE QU D RENE  
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_dencel'abandonner iamais iu

  portele caracteréempreint fur lefront, que ie
n'ayiamaiseud'autre deffeins, lors que ieme fuis
engagé dans les affaires d'Eftat, que de rompre
le cours des fedirieufes menées que Mazarin al-
loit fomentant tous lesiours à la ruine dela Mo-
narchie Françoile lors que fuiuantles caprices

_ de fes fentimens, & des perfonnes intereffées
qui l'approchoient, ine fembloit auoit d'autre
intention que dechercher les infaillibles efcucils
de la fouucraineté. C'eft auffi pour cette raifon
.queieme füuisrefolu de le FAdues yiuement , &

jamais iufqu'à ce queie l'au-
-xoisprecipité du gouuernail de l'Eftar, où ie le
-voyois aflisauec d'autant moins de fermeté que
_plusileftoic impoffble à la main mineure qui l'y
{ouftenoitde l'y maintenir. ;

. CarfileCardinalMazarin eutrencontré vn
5%

-Roy majeuraufsi complaifant à la violence de fa
conduite,comme le Mineur qu'il afouucraine-

mentgouuerné,,s'en cftoicfaiten France de la
… Rôyäuté,iquece Tyran alloifruipant tous les
jours, par linnocence qu'il vouloit fairerecon-

_noïftre,dans toutes les volontés fouuéraincs,
foubspretextes qu'elles eftoient appuyéesdefes

>pernicieufesmaximes : Maisles peuplesfefont
contentésd'ébranlerfeulement l'Eftat arvne   



  

  
 

re, pour precipitét defon
folent Miniftre;furla creance
ecepouuoit infinydePautho-

rité fouueraine n'eftant qu'vnevlurpationin-

iufte de fonpremier fauory contre legenie,de

nos Roys;ils n'auroient qu'à procurer vn ef-

cueilà la grandeur decét infame , pour y faire

èchoüer auec fa fortunele-pernicieux deflein de

da tyrannie qu'il vouloirécablir dansleRoyau-

nie, pendant que l'impuiffance de noftre Mi-
neur, luyfailoit efperer qu'il fe prettaudroit de

la foibleffede fon aage , pour le fuccés.defade-

teftable ambition. D ue

. Mais c'eft perdretemps,que d raifonnerpour

lapreuue d'vneverité,donciln eft point d'e(prit
ui ne foit entierement conuaincu : Voyonsla

conduite dela Tragedie qu'il ioüoit ou impru-

demment ou malicieufement rous les iours,

pour la perte de laRoyauté;afind'interefler le
zele detous les bonsFrançois,contre Jererour-

dece Tyran qu'onnous fait encoreapprehen-
der;& d’opiniaftrerles efpritsane le fouffrir plus

deformais dans le gouuernement ; veuÎes at-
rentatsmanifeftes qu'ila commis pour faper les
_fondemens de la Monarchie; & nous obliger
parlejoug infupportable qu'il nous impofoit ,
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derechercher noftrerepos dans vn funelte chan
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gement d'Eftat. G L
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PR PU NS

diede l'efpr ic de diuifion , queMazarin à fo+
mentédans l'Etat, depuisquelesmauuais de-
Sinsdela Francel'ont efleuéàlaconfidence des.
 fecrets de noftre Roy pupillei &iedisque c'eft
par Les fedicieufes intriguesdecét efprit mutin,

u'il a commencé de mettre la Monarchiedans
le dégouft des peuples; parlesefperances que
cesderniersont eu ; quils pourroient trouuer
leur reposen fe partageant, puis que ledefef-
poir de le’rencontrerauoit rompu le neudde
l’vnion, quiles failoit viure envneparfaite in-
celligence.. ; AS ENT a

. Pluftoft quede m'engagerplusauantiepen-
fe qu'il eft apropos de prefuppofer que la diui-
fion& la Ps en font incompatibles ;& que
cette dernieren’eftant qu'vn pur effcc'de la bon-
ne LAceliesoneAN opt ont auec leur Sou-
ucrain ; ilfautpar mefmeraifon,que lapremie.
re qui ne produitquedesSchifmes,foitlafeule
caufedesReuoltes ;qui portent ladés-vnion
dans cettediuinevnité Monarchique; laquelle
fe deftruit neceffairement , fi cét Vn quila fait
fubffter, vient à mîquerph mAH 4 Fv=
nion gencraledetouteslesvolontez des fubjets:
De certe prefuppofition ieconclus, queccux

qui en veulent à la Royauté, nc fçauroient ia-
mais trouuer de moyen plusinfaillible pour la 

 
  

 



   

7. | +

queceluydeladiuifion ;laquelle ve-

taquer la Monarchiedanslesretranche-
s mefmes defon eflence;ne peut iamais

manquerde la ruinerentierement, fi roure-fois
ellepeutreuflirdansle deflein de la des-vnirpar
le moyen de fes Schifimes. Je

- Hme refte donc àprouuerque Mazarin afo-

mentélesdiuifions dans l'Eftar, pour faire voir.
qu'il acommencé par ce premier acte de iouër
la funelte Tragedic de la Royauté; & quil alloit
tous les iouts diipofant lesaffairesà vneRepu-
blique,fifon imprudenceoù fa malicen'’euflent
auorté, par lemoyen du grandattachement que
les François ont conflammenttefmoigné pour
Je maintien del'vnité Monarchique. ".
. + Pour céceffer,iedis que nonfeulement Ma-
zarinn'a pas diuiféJesefprits desFrançois, par
fonimprudenceou par famalice, mais par pru-
dence mefme;ou bienpluftoftpar lanecefliré

_ defe conferuer dansle haut efclarde fagrande
fortune ; laquelle nepouuoit iämaismanquerde
fe voir enfin cfbranlée par les fecoufles de laia-

” loufic; s’ilnefefaft auifédeJafairefubfifterauec
affeurance,par lemoyende la des-vnion qu'il a
procurédansla bonne intelligence des Grands,
lefquels venans à fe chocquer les vnsles autres,
né regardoient plusicefanefte Boute-feu de
leurs diffentions comme l'obiet de leurs enuies, 



mais comme l'arbitre fouuerain de leurs diffc-
rents, en cequele regardant bien auant dans la
faueur ,ilsfembloienteftreobligés de le confi-
derercomme l'écüeil où toutes leurs querelles
deuoient aller s'échouër, pour y eftre rerminées,
Ou par vn accord, où paf vn commandement
fouuerain. |

I nes’eftpas contenté de rompre le neud de
Jvnion des Grands, pour le fuccez de cetre fata-
Îc intrigue: Il a encore affilé le tranchant de fon
couteau, pour couperle lien quifaifoic viure les

Grands & les Petits en bonne intelligence, fous

le pouuoir abfolu de l'authorité Souueraine ; &

c'eft principalement par le fuccez fatal de cette

feconde des:Vnion,qu'ila fait trembler la Royau-

té , laquelle ne pouuantvoir tous fes Subjets des-

vnis, fans appréhender iuftement d'eftre la ca-

taftrôphe de leuts diuorces & de leurs diffen-

tions , ne pouuoit par confequent qu'ellenes'en

cffrayaft beaucoup, de peur defe voir enfin re-

. duitépar leurs mences, à quelque funefte chan-

gement d'Eftat. : ci Re

Encore n'auoit-on point de fuiet d'apprehen-

der le deffein que cér infolent brafloit con-

tre la Royauté , fi fes diuifions n’euflent point

trouuéde porte pourentrer dans les Baluftres Sa-

— erez& dans les Parquets de luftice : Mais dés que

les Sages ont veu le Schifine dans les __—n
ur

   

  



  

  

  

 

  

  

auté, puis qu ie nieD
3rarenuer er ,ilnéfloitpas

ff trouucr nydepluspromptsnyde
revar quecette diuifiongeneralequil
procuroit dans lestrois Eftats,eftantlamere.
nourricedesRepubliques, cftoit.patmefme
confequent laMegcere& la veritable pe.
des. Monarchies. bideHA

le reprens 1gns4s les propoñcio ”ÿ Said s

2 porté le divorce,premicremenc DeTvnion
qe)fspnqls apoiés Rusrs -

   
  
  
     

    

 

    

  
   
    

 

  
   

  

mbreàlaRoyauté?| N'a-tra
fé l'inn Cence.de-fes intentionsmaleu ‘luftice,qu'onne les apl
es pendant quelquetemps quecomme.
iminciles d'Eftac2N'a-t'il pas premiere
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10 ÉRRLE
ment is toute la mailon de Vandofime dans la

 mefmepofture? N'a-t'il pas obligélechefde cet-
ceilluftre famille de ferefugierparmyles Eftran-
gers; pour y fauuer les reftes des debris de fon
innocence? N’a-t'il pas mefchamment fuppofé
des crimes d'Eftat àfon plusilluftrereieron, pour
tafcher de luy ofterla vie, apres luÿ auoirrauy le
rang qu'il cenoit dans les affections de noftre in-
comparable Regente ? C'eft aflez pourprouuer
qu'il a diuifé les Grands d'auec leur Souueraïn.
 Fautilqueie fafle voir qu'il'ades-vny les Gräds
les vnsd'auéc les autres, puis que tout le monde
fçaicaffez que cette fatale mel-intelligence, qui
fucilyatantoft feize mois entre S. A.R. &Mon-
figneur le Prince, n'eftoir qu'onpureffet des me-
nées de fes dereftables intrigues; &que l'impuif-
fance quece malheureux preuoyoitdans facon-
feruation, pendantque ces deux efprits femain-
tiendroient dans l’vnion des mefmes volontez,

W luy fuggera le defléinde les def-vnir , en faifanc
fauffement entendre àS. A.R. que l'intention
de Monfieur lePrince daris lés demandes qu'il
faifoir de l'Admirauté& del'Efpée de Conne-
fable, netendoit à autre fin qu'rendre fonAu-
chorité de Lieutenant general de l'Eftac, infe-

 conde, & que pourcette méfine raifon; ilferoic
bien de né niarchänder pas tant àle faire arrefter,
pour mettre des obftaclesinuincibles àfes am-

: ae LS-F2 :

 

  

 



  

  

sat
| birieux deffeins. L'affaffinac qui farcommis dans
le caroffe deMonfeur le Princele lendemain dé

lafedition,n’eftquetrop décrié, pour auoirfer- |

uy de ftratigeme aupernicieux deffein que Ma-

| gatin auoit de commettrela maifon de Conde

auec toute laFronde;afin de les engagertoutes

deuxà vne pourfuite,où il falloit neceflairement

quel'vne où Fautreperit. Was

uand 'auray dirque Mazarin a fait trauer-

{er les Peritsparles Grands; qu'il afait enforceler

le Prince de Condépour le.faire confentir au fie-

gede Paris; qu'il a obligé le Ducd'Efpernon à

des violences tyranniques contre les Bordelois;

qu'il aintereffé le Cointe d'Alais à chocquerles

anciens Priuileges des Bourgeois de Maïfcille,

cependant qu'ilifaifoitauertir ceux-cyde soppo-

fer viuement à toutes fes attaques; nefera-cepas
affez pour conclure qu'il adef-vnylesGrands
d'auec les Petits: 0

, s é

“ Meftvray queiauroisbeaucoupplusde peine

pourprouuer que les fchifmesdefa diuifion ait
te trouuer aucune entrée dans l'Eglife & dans

esParquetsde luftice, fi coutle mondenefça-

uoitque Lesdeuxoutrois Eucfques qui ont ap-
# : M ‘ à ! \

puyéfi conftamment & fi aueuglement fon par-
ty ohreftécenléspour les veritables fchifmari-

quesparmylesplusReligicux; &c que les Arrefts

desCoursSouueraines n'eftoit fi conftaniment

eems D TE ui à
5 D

ntà
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balancés, entrelepro& lecontra ,que parceque
leursluges eftoient partagés à deux diuerfes ca-
bales,pour les incerefts defquelles ilss'opi-
niaftroientàleur deffenfe particuliere.
_Ainf ic conclus de tous ces antecedens que

ce premieraétede la Tragedie de la Royauté
dontles Scenes fontfi dangereufes ,a eftéle pre.
micracheminement de Mazarin pour la ruptu-
re de l’ynité Monarchique ;&qu'ilifalloit ne-
ceffairement que cét efprit malicieux comman-
çarparcefte intrigue, puis qu'iln'eftoitpaspof
fible de pafler à vn changement d'Eftatque par
Ja diuifion ;& que le plus infaillible moyen de
faireréüfir cefte diuifion , eftoit de donner au
Roy des ombrages dela fidelité des grands, pour
l'obliger delesirriter ;de faire entrechoquer les
Grandsauecles Grands pour les obliger de fe

perdre les vnslesautres ;de def-vnirles Grands
d'auec les petits pour frayer Le chemin à quelque
reuolte ; de faire entrer l'Eglife dans le party

pourne laifferpointdefcrupuleaux impies, par
_ le moyen dumefpris de laReligion; & le parta-
ger lesiuges ,pournefairepointapprchenderla

luftice , par ceuxque le refpect des loixferoiten- .

| core capablede rangeràleur deuoir.

LT. Le fecond aéte decelte Tragediem'eft

fourny par la grande difproportion des,deffeins.
queMazarin à mis {ur Les brasd vn Mineur,fans,

|  confi-.
x

s ‘ ÿ Le
de AES PTT

F2 ji sum.  

 

 

  

 



 

1 Ru :

      1beromnecct irementaupoidsde tantd'af-
faires;& que liMinorité n'eftpas moins incapa-
ble de braffer de grandes entreprifes ;que dées
faire réüffirà raifonde fon infufffance.le ne veux
pasneantmoinsdirequ'vn mineur ne {oit aufh
fouuerain qu'vn maieur; mais ie fouftiens que
fon auchorité n’eftantqu'en tutelle ne peur par
confequent eftre regardce de fes Subjets,. qu'a-
uec, moins de refpect ; & que cefte apparente
impuiffance qu'vn pupille Royal femble auoir de
ne pouuoir pas punir prefentement , efface de

l'efpricdes rebelles,la peur, d'enfraindreles loix,
dont lavengeance ne peut pass'en enfuiure, à
raifon de la foibleffedeleur arbitre fouucrain.

lefonde fur ce raifonnemétla neceffité Poli-
tique que la prudenceimpoleàvn Regent dene
porter point vn mineurà l'execution de quelque
grande entreprife;mais principalement lors que
Je fuccés ne peut point s'en enfuiure qu'aucc le
mefcontementdes Subjets, parce qu'il atriuera
infailliblemenc, que ceux-cyfefentant oppref
fés,en vn tempsoùla foibleffedeleurSouucrain,
leurfait efperer l'impunité deleursremuemens,

_ fecabrerontcontrefesordres, & fe porteront à
vn mefpris formelde fes commandemens; ce
quine pouuant eftre fupporté par la neceffiré
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quele tuteur aura demaintenir l'authorité fou-

ueraine,& nepouuant d'ailleurs efkre vangeà

raifon dcl'impuiffance quela foibleffede fon

ad@e luy donnc, il fautparconfequent,où que le

Roy cn boiue cout doucement l'affront, cequi

nefe doit point ; ou qu'ille vange,ce qui ne fe

peutpoinr ; ou qu'il en vienne du moins àquel-

quefoatcd'accommodement, cequ'il nefçau-

roit iamais faire, fans confeffer qu'iltraited'ef-

gal auec fes Subjets, c'eft àdire fans {eperdre,où

fans dégrader fon authorité. ; trier

LaRoyauté crie vengeance dans ce poinét

contrelimprudence où {amalicedeMazarin, &

prorefte que fi ce voleur nc l'a entierement fle-

trie, ilen a dumoins beaucoupterny lefclar&

Jeluftre: Les SiegesdeParis& de Bordeaux, où

elles'eft veuë reduite àla fanefte necefliré d'en-

trer encompofñition auec fes fubiets, font les

deux eterncls monuments de fahonte files Hi-

foires plus prudentesneleur refufent vne place

dans leurs annales,pour en faireignorerdesmal-

heureuxfuccésà lapofteriréL'emprifonnement

destroispremiersPrinees , eftvne playe frmor-

telleàla Royauté par \a foiblefle qu'elleà eu de

n'en pouuoir point empe[cher la delitrance

qu'elleenfeignera iufqu’à lafindu monde,'&

l'éloignementdeceluy- là mefme quif'a tant af-

 

 
 

  

 



 

  

foiblieenluyfaifenctrop entreprendre,eft vne

: marquefieuidente de la grande foibleffe , où
; ; “ C

elle eft, &de fl tréme impuiflance oùMazar

 

tin l'alloirconduire, qu'ellefemble n'eftre plus

en cftar d'entreprendre, que ce qui feraà la fan-

taiedétesGubiain : 7 6,255 2 di nus

Abienconfiderer,cefecond acte delaTra-

gediedelaRoyauté, il femble que ie Ie deuois

seferuer pour en faire la Cataftrophe ; parce

_ qu'en cffécvn Roy qui fe voit reduitlanecefli-

té de traiter auec ceux quil deuoit.maiftrifer

fouuerainement,ne retient de l'authorité fou-
ueraine que le feul nom. Maisneantmoins la

reflection er fais que cét affront ne choque

qu'vn pupille, & queMazarin n'a réuffi dans le
defleindeflétrirlaRoyauté qu'à raifon de l'im-
puiffance d'un bas aage ; m'obligeàluy donner
cefke fecondeplace ;outrsqueles minoritésdes

Princes eftantpour l'ordinaire fuicresa ces,dan-

gercufes faralités , i'ay. creu que ic n'en deuois

pas plus attribuer lacaufe à Mazarin qu'a l'iniu-

ftice des mauuais deftigs ; qui fe font de tout
temps vlurpécedangereux pouuoir fur les eftats

-désmaineursséion u ME à à

left vray neantmoins queMazarin n'a çon-

fpiré auec eux qu'auec toute l'eftenduëde fes
pernicieufes intrigues; ca ce que fans confide-
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rer la foibleffe defon pupilles illuy amisde cres-
enormes fardeaux fur les brasicommeilaeu lim.

n | rudenceoulamaliced'irriter lespeuples& deÿ | 1esobligerà vnereuolte, fans confiderer aupa-

 

 
rauant s'il auroirla puiffance. d'en calmer les |
troubles : &ceftefeuleimprudencenefté&fera «
la fource,donrnousauons veunaïltre ces Tra- -

giques defordres , qui ont troubléiufques à
prefent , & quitroubleront peut-eftre encore

- deformais lerepos decetteMonarchie. Paflons

E| autroifréme aéte. 2

E 111. Mazarinnepouuoit pas plus mortellement

» | attaquer laRoyauté qu'en la faifanc attaquer par

hL. ceux quila deuoient plus rcligieufement recon-

| noiftre ; côme ilnela pouuoitpas plusheureufe-

. ment faire attaquer par ceux-cy, qu'en leur fai-

dl __  fanc experimenterpar les effets , quefon ioug

eftoit infupportable > Le veritable & peut eftre

lcfeulmoyen defairefubfifter vne Monarchie,

fans qu'elle puiffe jamais cftre alcerée par la diui-

fion de fespeuples, n'eftautre , que celuy que

les Miniftres doiuent emprunter de l'Efpargne

des impofirions, lefquellesne peuuent tomber

dansl'excez fanslesirriter, commecllesnepeu-

à ment eftre modertes,fans les obliger àfe foû-

 : mettre aucc tranquillité foubs le ioug pacif.

que de la Monarchie. cd
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Commeiln'eftpointde droiét qui matque

vhe fouueraineré plus abfolué & plus. indepen-
dance, que celuyque les Monarques ent d'éta-

blirdesimpofitions fur leurs Subicts; Aufsin'en
eftil point qui puiffe fi facilement degenerer en
tyränic que lemefmeiparceque l'auidicé infatia-
bléquerousteshommesontd'accumuler trefor

- füurcrefot,faie qu'ils regardent aueuglement les
impofitiôs exceliues comeles veritables effets
de la tyrannié;en ce que s'imaginant par lemotif

de ‘leur propre auidité qu'il n'eft rien du tout
qui foit tantaeux que les’ bicns & lesrichefles,
ilsne peutentpointcroire, qu'onles leur-puiffe

arracher, à moinsqu'on nes vfurpetyrannique-
ment vne certaine aurhorité qu'ils ne iugent

point pouuoir comparirauec cellequieft vcrita-
blement Moñarchique.

“

danger qu'ily'a de tomber dans l'excés,parla
grandeinclinationqueles fubjetsontà les inger.

* tyranniques,doiteftrecomme lecenfeurordi-
naire de ceux quien font!les intendants ou les
œconomes : Maisneantmoinsie dis que ccfte
moderarionieft principalementneceflairesapres:

kesennuisd'ynelongue guerre, lorsque les peu

__- ‘Ainffié penfequeles impofirions deuroient
_ principalement eftre comipaflées fur les plus
_ exaétes regles de la Juftice:; puis que legrand:

SP
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plesfe trouuent efpuifés: &-pendantlafoibleffe
d'vnRoy mineur, lors queles mefmes peuples
fonteneftardene pouuoirpointeftre forcés aux
contributions: Lepremier, parcequedans cefte
extremité, l'impuiffancede contribuerdauan- :
tage fe ioignant auec leur defefpoir , il arriue |
pour lors qu'ilfemble que les peuples fe fencenc
obligés de faire denecefsitévertu c'eft dire de
chercher deurireposdansla defobeïffancefor
Melle; -puis que leur aurhorité dans les termes -
d'yne obeïffance raifonnable: & lefecond'par-
cequel'impüifflance qu'yn-Roy mineur a de fai-
ré valoir fomauthorité, ou.de lavanger quand
_elleferacontrequarree par les fabjers, leur faic

Il efperer qu'ilspourrontimpunément{c difpenfer
EL de leurobcïffance;fansemapprehenderaucune-

| ment la punition. Suparororto fera!d
L :Desces veritéz qui:ne peuuent point eftredif-

putées, ie conclusquelespremiersMiniftres dE: |
{tacqui mettent des-impofitions dcfraifonna- b

blesfur:los peuples sé rifquent cuidemment le

_ maintienidelaRoÿaure >parJanecéflité qu'ils

Le _impofentauxpeuplesdede redimier de cettey.

L rannie ;parwmcoupdedefefpoir. Je-dis encore
LE dauantage ;quelesMiniftres:quifurchargent les

| peuples auëc larmefne violence ;,apres leslon-
gucursintollerablesd'vneenuicufe.guerre;atta-
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quentencore plus ouuertementlaRoyauté, ef
ce que lesfaifantfournir dans leurimpuiffan-
ce vifible, ils la font-confiderercommevneve:
riabletyrannie quiveutexigérde leur pauurés
téce qu'onine pourroit quepeu’ raifonnable-
ment efpererpendant leur abondance: 1e poufle
encore plus auantyéc iedis que lesMiniftresqui

 
| furchargéntdes peuples& déspéuplésfatiguez
| ou efpuifez, &-quiles furchargentpendant Fim-

puifflance d'vn Mineur , nefçauroient plus eui-.
| _ demment rifquer la conferuation delaRoyauté,

| qui malicieux ftratagenre qu'ilsvouliffent
- airedoüerpourlaperdre;puisqu'enryrannifañe

Jes peuples en vntemps où ilsne fontpoint en
eftar de lescapriuer fousle ioug,malgré leur fe:
fiftance ;ils femblent leuraduotierduimoinsta:
citement qu'ils leurmertent:laKoyautéà dif:
crétion ; &-qu'ilsne les dlocgueheailé fonpou-

_uoiri, que-pout leurdonner octafiért de s’ende-
… fairess nico 19hil 97 of rod semsRiaquol:

1. Si celaéfkyraycommeleftque les feuls
extrauagansqui puiffent le nièr}n’ay-ie pas rai-
fondedire;que fi Mazarin nevouloitefbranler
la Souueraincté, il enprenoicdu moto lesplis
infailliblesmoyens.puisquelesérènides impo?
fitionsdant ila fürchargé les peuples ,‘eftoient
infupportables ; puis qu'il lesàvoulüfaire fours
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_ loientcom |
neur , dlsferéueilleroient fans doute: de leur

blefle de fonaage.

20
nir à fes nouuellesexaétions. > aptes que la Jon- |
gueur desguerres precedentes lesauoiententie-

. tement efpuifez;&puisque fans confiderer l'ime
 Puiflancede fonMineurila voulu roidirfon Au
thorité à ne demordre iamais-du deffcin qu'il

_auoit de piller pour s'enrichir.
. Sileuftéuautantdezele pour les progrés des

affairesdefonMaiftre,& pourle maintieninuio-
lable de l'Authorité Royale ;\cémieil vouloit
qu'on cruft qu'il enPARTTe

.queles peupleseftoient las de la tyranniede {on
predecefleut,, ques'ils-em Auoicent:patiemment
cnduréles.-violens effets, iln’auoic efté que par

k longue habitude qu'ils auoient dans leur
mal, ,-ou par l'apprehenfion d'encourir les dif
gracesdvi Royadulre:& trismphant qui le.
protegroir. )ÈE que ‘Maintenant qu'ils s’en al

| ber foubs la, domination d'vn Mi-

affoupiffement , pour ne fe laiffer point aucu!
nementfouler-par celuy:qui fuccederoir dans
le Miniftere d'Effat 5& qui n'eftanc fapportÉ

que.par lesbras d'vn pupille , neleur donne- |
ioit.par! confequént-pasyne fi grande-appre-
benlion de fon-poüuoir ; puis qu'il fc trouue-

_— _—

_ soir enimpuiffancedefe produirepar lafoi-
Vr. ét :

é JCHCE :
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aGes refédionseuflentfans dore moderé:

lapaffñion qu'il'auoir de s'enrichir prompte-

ment; pourluyfaire meriagér la Minoriteauec

dasrineplus dépradence;queplus il eftoic

 facile-dela frire tomber‘dans le mefpris par

la violance‘impüiflanrerde fes deporremens;

bienloinde romprele traitte de la Paixgéne-

ralles-ileut fait'coucfes efforts pour lacon-

clure,.puis qu'il pouuoit preuoif que les con,

tributions rendroit deformais a Koÿaure in-

: fuportable/& qu'il neftoiriplus detéps, mais

fur tour pendant laMinorité;d'efperer que

lespeuplés, qui eftoientlas defouffrir, euflenc

affés delonganimité; "pour fuccomber défôr=

mais: paiñiblèment au ioug'qu/ibsen venoit'

léur impoler: > 212nv8be 6 8 &hs +2 h15t08

Mais le mefpris que Mazarin'a fait de ne

hazarderpoint l'authorité Royaledans idée

des peuples, ioint:a l'ardeur:infatiable qu'il

auOIT déis’entichir prom prernent; nelu y à pas

donné loifit der faire toures cesbelles refle-

étions, pourle-faire emporter plus outrageu-
fementa-cyfannifer les fubiers de cer Eltat,
par les éffroyables impoltrions; dontilsiles a)

{urchargés ; mefme en veué des grands fouf: '

leuéments pourkefqu elsilsefloienricurméle-"

ment en branle:Auf l'experience neusatel-
. : cn M ‘ Le.  
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Pour ioüer le quatriefineacte;c'eftàdire our:
 difpoferlesaffairesà àderniere cataftrop

 

  

 

   

led air uerisqilsne à pou-

SEfine acrenrar fur les drOùté4*laoi oyale ;_ aiie fi mortelle
eh nrete,quece:nie

onesaoul} ae Ga pousair dans les.

cucer. ets taugre de Le
IV.Apres cetre.funefte.désde l'a

thoriré Koyalle queMazarinaetait
renuerferpar lesdiuifioné»pârlesenormes far.
deauxqu'il amis.furles: brai de{a. Minorité,
&par.Koppreflion des peuples,iepenfeque:

  

  

  

aftrophe;il!
falloies'auiferdelafaire regardercommevne |
extrauagante ;“enl'eftablifne fur desmaxi-
“mesd’’autancpluscôrrairés à:làMaicftéRoya-,
le,que plus elle deuoitcho dois:rm

la refDcchentdotées tros Sr.s

qucllesfone les toia AE ..

de làRoyauéfuportäble : |
la fontdegen

principesquilafonc adôter on

 

       

: peuples? quels,ceux qui fonc diiclir(ces
tels en la faifanc regarder comime vne fauffe

ge : TR nc .
EME Eu AE aevo Prki re: is “
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misvolontairemencà porterfoniougque pour -
enfairel'arbitre fouueraine deleursdifferents
& l'inrendantedetoute léurpolice ; nepeu-
uent parconfequenc point s'empecher dele
fecoüer, lors que les Souucrains-abufansde
leurAuchorité, viennent à{egouuernerplu-
ftoftparlesinitinctsde leurs caprices, quepar
lesmouuementsdelaraifon. na
.Sileftdoncvray quela Royauténe peutfub-

fifterquefurlabonté des maximes, qui font.
cmprunséesdelapreference desinterersgene-
raux à tous les particuliers ,&dumefprismef.

 

$

mequ'elledoitfairedefes propres farisfadtiés
pourne rechercherfi iedoisainfipä: ler,que,

 

cellesdefon peuple, n'ayiepasraifon.dedire
que toute la Politique.de Mazarinn'abutre
quâlaruiner defondsencôble,puisqu'ilfem-
blén’auoiraffectequede l'eftablirfurdesPrin.
cipes ; qui ne fontproprésien aucune façon,
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| que pour feruirdebazes & de fondements à la

tyrannie, Dueire el
La parolle des Roysa efté derourtempsin-

uiolable, Mazarinà voulu qu'ils peuffent {ede-
direaueclamefméfacilire, quilss cftoienren-
gagés de.foy: quelsonteftéles effers de cetre

pérnicieufe maxime ?rout le mode fçairque le

mefbris de-craiter auec le:Sonuerain , s'en.éft
enfuiuy,& que les peuplesayantremarqueque
les Roysnecommençoient à regner que pour

leurs-caprices ,fefont fentis obligés de-pour-

{uiure leursdroirslesarmesà la mainy& de les

emporrerpar force, puis que le manquement

dé parôle ne leur faifoic point efpeter de les

obtenir parlesvoyes d'vnaccommodement.

Lesverirables Roysonc toufiourspoftpofe

les interets du particulierà ceux: du gencrals

Mazarina crü quecette maxime eftoit tropfer-

vile ,ence que dans le deffein qu'il auoir d'a-

puyerlesviolences du Duc d'Efpernon; con.

re les iuftes plaintes derous les peuples de ion

couuernement , il a misdans l'efprit duRoy,
© r É + D « à

quibne falloiipaseftouter ces importuns, de

peur:qheincerinement de leur Requeftene

mire planche .d'autrés inrportunites; 8

queleursvoifins apàvez par lafatisfaétion que

ceuxcyauroienteu dans lextratasance de

Lursdemandes ;ne fe {entiflent obligés d'en

|
fiire

a CU : 2 a
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frire de mefme pourle ieui coarentement de
leurs caprices. Qu'onneme demande poins les
“effets de certe ryrannique maxime; ilmefufht

. dedirequela breche qu elle a faità [a Royau-
té ne fe reparera jamais ; & que Fenry le

. Grand.qui fans-doute eftoit plus redourable
 qu'inmineur, ne voulut pas autrefois courir

le hazard d'yn femblable fuccez , lors que
pour fatisfaireaux tuftes plaintes des Prouen-
çaux , il retira le Duc d't{pernon qui s'eftoit
rendu infuportable dans leur gouuernement.

Mais pour rendre plus vifible , la brefche
que Mazarin afaità la Roy auté,par l'eftablif
{ément de fes pernicieules maximes,ie penle

qu'ileft àpropos defaire yair que cét impu-

dent afymboliféauec les parricides d'Angle-
terre, lefquels proteftent n'auoir attenteala

deftruction de la Royauté,que par les prin-

cipes de trois fauffes raifons donc ils ont co-

loré leuriniuftice;Lapremiere, parce que la
Royauté; difent-ils, eft inutite ; La feconde,

. parce qu'elleeft tirannique; & latroifiefme,
parce;qu'elle eft.de trop grands frais. Quoy

que ces,rrois raifons foient éuidemment fau:
les &-concrairesà tous les fentimens des Po-

litiques, des Philofophes ;! des Sages., & de
Dieumefme;icfouftiensneamoins.que Ma:
eiouene sypulu dpAneC AUelqnsDreexs
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1 |  dévray femblancedanscet Eftat, en ce que
D 1és maximes, defquellesil a voulu appuyer la

Royaure, font entierement conformes à ces
féncimens def aduantageux que les Refpubh-

. cains d’'Anglererre en ont conçeu.

| - Ils difent que la Royaute eft inutile : Ja

fnaxime parlaquelle Mazärinluy fait preferér
les incerefts de certains particuliers fauoris ,à

sous ceuxdvn general, neft-ellepas enticre :

ment conformeàce fehtiment, puisqu'on ne

peutréfonnablemens nier queles Roys eftant
cftabiis furlaterre pourexercerlaiuftice, ceft:

1 | à dire pouf rendre àvn chacun ce qui luy ap-

k | partient, ferendantpar confequent inutiles
fi, pour veiller aux incerefts de quelque partie

D  culiérilsméprifent d'auoirfoin de'ceux dupus

D: blic,qui font véritablement ceux de fonref-

E fort: Les mefines Anglois proteftent que le

à Royautéeft ryrannique,c'eftàdire delpott”
que & déraifonnable:! N'eft il'pas vraÿ que

F Mazarin a toufiours prerendud'enfaire con-

LE | ceuoitvnefemblableidée, puifque luy ayant

| vouludonner la libertéde fe dédire defa pa-
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k role, &dénousrauir nos vies &'nos biens aw

L gréde fes feuls ca rices,ilfemble qu'il fa

he | peu lafaire monteravn degréplus ryrannique

E & plus déraïfonnable ; Enfin les parricides

d'Angleterre difent quelaRoyauréeftde trop    
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far nos teftes; & par limpuiflance qu'il auoic
dé'nous Yiéapmiuer à: à sé ephe sun |

le nrexplique plusclairement&ie dis que
à | . Mazafinayat extrememét affoibly l'auchorité| ; - Royalle par l'imprudence de fa conduite, &

par la tyrannie de fes entreprilesy& nousayans

t
e
n

ET
P
E

‘redimer dé cét ec]auage; ila cfté ncamoins
cfronte iufqu'au point de vouloir roidir l'au-
thoriré Souteraine contre les menacesinuin-
cibles de tant d'orages, en vntemps. principa-

_ lement où!lafoibleffe de l'age dumineur,
 & lesfiniltres fuccez de tant: d'entreprifes
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